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A    jg^RMÉE       FRANÇAISE, 

Décrétée   dans    la     Séance    du    8    Mal 


L 


ES  Représentans  du  Peuple  Français 
aux  Citoyens  armés  pour  la  défense 
de  sa  liberté  : 

Le  sort  de  notre  Liberté ,  celui  peut- 
être  de  la  Liberté  du  monde  entier ,  est 
dans  vos  mains  ;  nous  ne  vous  parle- 
rons pas  de  notre  confiance ,  elle  est 
sans  bornes  comme  votre  courage.  Nous 
n'avons  pas  provoqué  la  guerre  ,  nous 
avons  résisté  long-tems  aux  vœux  ex- 
primés   par    l'indignation    générale    des 
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Français.  Un  peuple  bon  et  libre  prend 
les  armes  avec  peine  ,  mais  il  ne  les 
prend  pas  envain  ;  elles  triomjihént  ou 
se  brisent  dans  ses  mains.  Les  tour- 
mens  et  la  honte  d'une  éternelle  servitude 
ne  puniroient  pas  assez  une  nation  qui 
laisseroit  échapper  sa  liberté  après  l'avoir 
conquise. 

Eh  !  quel  objet  mérita  plus  d'exciter 
votre  courage  !  le  tems  est  passé  où  les 
guerriers  français ,  instrumens  dociles 
des  volontés  d'un  seul ,  ne  s'armaient  que 
pour  défendre  les  intérêts  ,  les  caprices 
ou  les  passions  des  rois.  Aujourd'hui  c'est 
vous'-même ,  ce  sont  vos  enfans  ,  ce 
sont  vos  droits  que  vous  défendez  ;  il 
faut  vaincre  ,  ou  retourner  sous  rempire 
de  la  gabelle ,  dés  aides ,  de  la  taille  , 
de  la  dime ,  des  corvées  ,  des  privilèges 
féodaux  5  de  la  honteuse  milice  des  em- 
prisonnemens  arbitraires ,  de  tous  les 
genres  d'impôts  ,  d'oppression  et  de 
servitude. 


5 
Votre  bonheur  paticulier,  le  bonheur 

de  tous  ceux  qui  vous  sont  chers  , 
est  aussi  étroitement  lié  avec  le  salut 
de  la  patrie  ;  mais  on  est  indigne  de  la 
défendre  sans  la  réunion  des  vertus  au 
courage.  Ces  hommes  ,  que  nous  com- 
battons anjourd'hui ,  sont  nos  frères  ;  de- 
main y  peut-être ,  ils  seront  nos  amis. 

Intrépides  dans  les  combats  ,  fermes 
dans  les  revers  ,  modestes  après  la  %'ic- 
toire,  généreux  envers  les  captifs;  tels 
sont  les  peuples  libres...  Cependant  des 
crimes  ont  été  commis  î 

L'assemblée  nationale  les  fera  punir 
avec  une  juste  sévérité;  elle  fera  punir 
tous  les  outrages  envers  le  droit  des 
gens  et  de  la  nature.  Des  récompenses 
au  contraire  attendent  ceux  qui  y  seront 
fidèles  ;  leurs  noms  obtiendront  à  jamais- 
la  reconnoissance  et  les  hommages  de 
tous    les    amis    de   la  liberté  ;    et    s'ils 
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meurent  en  combattant,  leurs  enfans  se- 
ront les  enfans  de  la  patrie. 

Inébranlables  au  milieu  de  tous  .  les 
orages  politiques ,  nous  veillerons  sur 
tous  les  complots  de  tous  les  ennemis, 
de  FEmpire.  Le  monde  verra  si  nous, 
sommes  les  représentans  d'un  grand  peu- 
ple ,  ou  les  sujets  timides  de  quelques 
rois  de  FEurope.  Nous  avons  juré  de 
ne  capituler  ni  avec  Torgueil  ni  avec 
la  tyrannie.  Nous  tiendrons  notre  ser- 
ment. La  mort ,  la  mort ,  ou  la  victoire 
et  réo;alité» 

Mais  pour  assurer  la  victoire  ^  il  faut 
que  la  discipline  règle  tous  les  mouve- 
mens  du  courage  ;  que  jamais  la  défiance 
ne  les  suspende  ,  ou  les  égare.  Point  de 
triomphe  sans  Fobéissance  absolue  du 
soldat  à  Fofficier,  de  Fofficier  au  gé- 
néral ,  sans  leur  union  constante  et  fra- 
ternelle- 


« 


X-es  ennemis  de  la  patrie  savent  bien 
que    vous     repousseriez    avec    horreur 
celui   qui    voudroit   ébranler  votre  zèle 
civique  ,  votre  inaltérable  fidélité.  Mais 
c'est  dans  vos  vertus  mêmes  qu'ils  cher- 
chent les  moyens  de  vous  séduire.  En 
affectant  de  partager  votre  patriotisme 
ils  mêlent  à  leurs  expressions,  soit  dans 
Jeurs  discours  ,  soit    dans    leurs   écrits  , 
l'insinuation  adroite   d'un  sentiment  qui 
n'est  d'abord  qu'une   inquiétude  légère  , 
et   qui  finit  par  être  une  défiance  cou- 
pable. 

Ils  ne  vous  parlent  que  de  trahisons 
et  de  perfidies:  eh  bien  !  quand  vous 
entendrez  ce  langage,  examinez  atten- 
tivement ceux  qui  le  tiennent  ,  et  vous 
verrez  qu'ils  ne  sont  peut  -  être ,  sous 
quelque  nom  qu^ils  se  couvrent  ,  que 
les  émissaires  ou  les  écrivains  soudoyés 
des    ennemis    de    la    liberté    française. 

Guerriers  !  voyez  le  second  Bataillon 
de    Paris ,  les    chasseurs  ci-dvant    Lan- 
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guedoc  ,  les  hussards  d'Esthérazy,  et  le 
quarante  -  neuf-  vième  régiment.  (  c^v 
c'est  parmi  vous-mêmes  que  nous 
aimons  à  vous  trouver  des  ^nodèles.,  ) 
ils  ont  su  se  confier  et  obéir  ,  et  ils 
ont    bien   mérité    de   la  patrie. 

Noia,  L'assemblée  nationale  apfèsltôir  en- 
tendu plusieurs  projets  d'adresse  à  l'ai^mée ,  a 
donné  la  priorité  à  celle-ci,  présentée  par  M. 
Pastoret  au  nom  des   comités, 

F  IN. 


^ 


^Vi^^  , 


ÎV*/- 


^- 


•  Il 


^i- 


;#^J 


*.^ 


rv^ 


il^.^ii 


